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Disparition des terres arables au profit de l’urbanisation et 
changement d’habitudes alimentaires des populations 

autochtones de Bouaké (Côte d’Ivoire). 
 

Disappearance of arable land in favor of urbanization and 
change in eating habits of the natives populations of 

Bouake (Côte d’Ivoire) 
 

Blaise KONAN 
Laboratoire d’Agroéconomie et Développement Rural (LADR) du Centre de 

Recherche pour le Développement (CRD) de l’Université Alassane Ouattara (UAO), 

Bouaké, Côte d’Ivoire, Sociologie  

ngonianblaise@gmail.com / ngonianblaise@uao.edu.ci 
 

Résumé : Cet article a pour objectif de montrer comment la colonisation des terres arables 

par urbanisation modifie les habitudes alimentaires des populations autochtones de Bouaké. 

Avec l’extension spectaculaire que connait cette ville après la crise post-électorale 2010-2011, 

les populations autochtones des villages périphériques assistent impuissamment à la disparition 

de leur espace agricole sous l’effet de l’urbanisation. Ainsi, la possibilité pour eux de faire 

l’agriculture s’est beaucoup amenuisée. 

A partir d’un guide d’entretien adressé à 20 chefs de ménages, des données ont été collectées 

auprès des populations autochtones de quatre villages urbains et périurbains de Bouake. Le 

choix des villages a été fait en tenant compte de la situation géographique et la connaissance de 

l’histoire du village a été le critère de choix des personnes ressources.   

Les données recueillies révèlent que l’urbanisation de la ville de Bouaké, a favorisé l’adoption 

de nouveaux types d’aliments. Car les populations autochtones ne sont plus à mesure de cultiver 

l’igname qui est leur aliment de base ou de se l’offrir sur le marché à cause du coût élevé. En 

conséquence, l’urbanisation a instauré au sein des familles, l’individualisme et une ségrégation 

alimentaire. 

Mots clés : Bouaké ; étalement urbain ; habitude alimentaire ; cultures vivrières ; mutation. 

 

Abstract: This article aims to show how urban sprawl modifies the eating habits of the 

indigenous populations of Bouaké. With the spectacular staggering that this city knows after the 

2010-2011 post-electoral crisis, the indigenous populations of the peripheral villages are 

helplessly witnessing the disappearance of their agricultural space as a result of urbanization. 

Thus, the opportunity for them to do agriculture has dwindled considerably. 

Based on an interview guide addressed to 20 heads of households, qualitative data were 

collected from the natives populations of four urban and peri-urban villages of Bouake. The 

choice of villages was made taking into account the geography situation and the knowledge of 

the history of the village was the criterion of choice of resource persons. 

The data collected reveal that the urbanization of the city of Bouaké has favored the adoption of 

new types of food. Because indigenous people are no longer able to cultivate the yam that is 

their staple food or to offer it on the market because of the high cost. As a result, urbanization 

has created within families individualism and food segregation. 

Key words: Bouaké; urban sprawl; food habits; food crops; mutation.  
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Introduction 

Les grandes métropoles africaines connaissent un étalement remarquable depuis des décennies. 

Selon M. Hilgers (2009, p. 13), « en trente ans, la population des villes a triplé et, dans 

quelques décennies, la majorité des habitants du continent sera citadine. Être citadin dans 

l’Afrique d’aujourd’hui, c’est vivre dans un cadre en transformation ». En Afrique de l’ouest, 

cette transformation est due à la croissance démographique et à l’étalement urbain. Elle se 

manifeste par une absorption des terres périurbaines avec la construction d’habitations pour le 

besoin de logement des populations (W. Oladokoun 2011-2012 ; R. K. Oura 2020).  

Bouaké, deuxième grande ville de la Côte d’Ivoire après Abidjan, n’est pas en reste. 

L’urbanisation de cette ville se caractérise par une extension rapide des espaces habités avec de 

nombreux lotissements après la crise post-électorale de 2010-2011 (B. T.-A. Doho et al. 2022). 

La conséquence immédiate de cette situation est la transformation du milieu physique et le 

changement d’habitudes des populations de la localité. Les mutations physiques et sociales 

créées par cet étalement de la ville affectent les conditions de vie de plusieurs ménages 

autochtones. 

Face à une telle situation, la présente étude se propose de porter une réflexion sur l’effet de 

l’étalement urbain sur l’habitude alimentaire des populations autochtones. En effet, il existe une 

importante production scientifique qui met en rapport l’étalement urbain et l’alimentation. Ce 

domaine a été le champ d’investigation de nombreux chercheurs qui ont abordé la question sous 

divers angles. Toutefois, les productions qui ont été convoquées pour le besoin de cette étude 

peuvent être regroupées sous deux grands coupoles. Les premiers présentent l’agriculture 

comme étant essentielle dans le maintien de la nature en ville (M. Chevrier, 2001 ; I. 

Duvernoy et al., 2005 ; C. Aubry et al., 2012 ; A. Lagneau, 2023). De ce fait, l’agriculture 

devient un élément important de l’aménagement urbain. Cette représentation de l’agriculture est 

plus perceptible dans les villes occidentales. À ce sujet, M. Ernwein et J. Salomon-Cavin (2014) 

soutiennent à partir de l’exemple de Genève que l’agriculture urbaine est un outil de l’action 

publique. Dans cette logique, le rôle de paysagistes et de prestataires de services urbains des 

agriculteurs est de plus en plus perceptible.  

Les seconds mettent l’accent sur l’emprise de l’urbanisation sur l’agriculture et le rôle de 

l’agriculture urbaine dans l’alimentation. Pour ces derniers, l’agriculture urbaine suscite 

beaucoup d’intérêt pour les citadins du fait de sa production de fruits et légumes frais. 

Cependant, la pression démographique, surtout des villes africaines, engendre une forte 

demande en logement (J.M. Cour, 2004 ; W. Oladokoun, 2011-2012 ; J.-M. K. A. Konan, 

2017 ; I. K. Matimbya, 2023). Pour répondre à cette demande, de nombreux lotissements des 

terres agricoles sont faits. Par conséquent, il y a une réduction ou une disparition des espaces 

cultivables au détriment des habitations dans le milieu urbain et périurbain (W. Oladokoun, 

2011-2012). Cette réalité des villes africaines est aussi vécue à Bouaké. A ce sujet, J.-M. K. A. 

Konan (2017) fait remarquer à travers son étude sur la compétition entre bâti et agriculture dans 

la conquête des bas-fonds de la ville de Bouaké, que de plus en plus le lotissement et la 

construction d’habitation dans les bas-fonds limitent l’activité agricole. Le lotissement de ces 

zones peu adaptées à la construction a pour objectif de répondre au besoin en logement des 

bouakois. Ce besoin accélère aussi le morcellement des terres agricoles dans le périurbain 

depuis la crise post-éléctorale 2010-2011. Face à cette situation, quelles sont les caractéristiques 

de la ville de Bouaké ? comment l’évolution démographique affecte-t-elle les activités 

agricoles ? quelles sont les conséquences de l’urbanisation sur les habitudes alimentaires et la 

vie des ménages ? 

 

1. Méthodologie  

Pour comprendre l’effet de la disparition des terres arables au profit de l’urbanisation dans la 

ville de Bouaké, sur les habitudes alimentaires des populations autochtones, des entretiens ont 

été réalisés auprès des chefs de ménages des villages de Kottiakoffikro, d’Amanibo, de 

Koliakro, et de Koffikro. L’étude étant purement qualitative, l’atteinte du seuil de saturation des 

entretiens a été le critère de définition du nombre de personnes enquêtées. Choisi à partir de la 
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technique de boule de neige, 5 chefs de familles par village ont été sélectionnés soit un total de 

20 personnes enquêtées. Un guide d’entretien portant sur l’évolution du village, les types de 

culture, l’alimentation, les avantages et les inconvénients de l’urbanisation sur l’alimentation a 

servi d’outil de collecte. Pour être interrogées, ces personnes devraient avoir une bonne 

connaissance des conditions de vie des populations de la période ayant précédé le lotissement 

des terres de leur village. Quant aux sites d’études, les choix ont été faits de façon raisonnée. Ce 

raisonnement a permis de respecter certains critères. Ainsi, les villages retenus doivent être 

engloutis par le périmètre urbain ou situés dans le périurbain, avoir ses terres agricoles occupées 

par l’étalement de la ville et être localisé à l’un des points cardinaux (nord, sud, est et ouest) de 

la ville afin de comprendre les mutations de l’urbanisation sur leurs habitudes alimentaires. Le 

choix de ces localisations avait pour but de se faire une idée sur les réalités vécues par les 

populations avec la disparition des terres agricoles au profit de l’urbanisation. Le respect de ces 

critères a permis de retenir les villages suivants : Kottiakoffikro au nord ; Amanibo au sud ; 

Koliakro à l’ouest et Koffikro à l’est (voir carte 1). Si les villages de Koliakro et de Koffikro 

ont eu leurs terres englouties par la ville depuis bien longtemps par la construction des habitats, 

les villages d’Amanibo et de Kottiakoffikro ont des lotissements plus récents. Les données 

collectées ont été traitées à l’aide de la méthode d’analyse de contenu. Ces différentes 

caractéristiques ont permis de saisir les conséquences de l’étalement de la ville sur les villages 

autochtones.  

Les données recueillies à partir de ces techniques ont été complétées par une étude 

documentaire. Celle-ci a contribué à la connaissance de certaines spécificités de la culture du 

peuple Baoulé qui sont les autochtones de Bouaké et l’évolution de la ville. Pour mieux 

comprendre les réalités de cette région, d’autres documents sur différentes régions du pays et 

divers pays ont été consultés. Aussi, les études sur l’alimentation des populations urbaines, 

l’étament des villes et la croissance démographique nous ont été d’une grande utilité. 

Les données collectées grâce à cette méthodologie ont été structurées autour des points 

suivants : la situation géographique et les opportunités socio-économiques ; l’évolution de la 

population de Bouaké et de sa dynamique spatiale ; l’étalement urbain et ses conséquences sur 

les habitudes alimentaires ; et les conséquences du changement d’habitude alimentaire sur les 

ménages autochtones. 

 

2. Résultats et analyses  

2.1. Situation géographie et opportunités socio-économiques  
Ville carrefour, Bouaké est localisée entre les longitudes 5°05′08.50” et 4°58′19.84” Ouest et 

les latitudes 7°39′03.44” et 7°58′19.84” Nord. Située au centre de la Côte d’Ivoire, elle est le 

point de convergences des principaux axes routiers traversant le pays. Sa position permet un 

accès facile aux villes du nord, du sud, de l’est et de l’ouest du pays. Les principales voies 

reliant Bouaké à ces régions sont aussi des voies internationales qui permettent d’accéder aux 

pays frontaliers à la Côte d’Ivoire que sont le Mali et le Burkina Faso au nord, la Guinée et le 

Libéria à l’ouest, et le Ghana à l’est. On enregistre également la voie ferroviaire reliant Abidjan 

(Côte d’Ivoire) à Ouagadougou (Burkina Faso). En plus, elle regorge un aéroport. De par sa 

position stratégique, la ville de Bouaké attire un nombre important de migrants. Cette position 

favorise le développement des activités commerciales. La présence de plusieurs infrastructures 

socio-économiques et éducatifs contribue à attirer un nombre important de population dans la 

localité. Partant, Bouaké est un véritable centre de rencontre et de transit des acteurs venus 

d’horizons divers. La carte suivante présente le site d’étude et sa voirie. 
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Source : INS, 2014                                                    Réalisation : O. Brou, 2024 

Carte 1 : Carte de la ville de Bouaké mettant en exergue les sites d’étude et la voirie 
 

La situation géographique fait de Bouaké, une ville idéale pour le développement des activités 

commerciales. Ceci s’illustre par la présence de plusieurs marchés dans les principaux quartiers 

de la ville. On peut citer entre autres, celui de Koko, d’Air France, d’Ahoungnansou, de 

Broukro, etc. À ces marchés de quartiers s’ajoutent les marchés de « Bromakoté » et de gros. Le 

marché de gros permet de ravitailler les autres villes de la Côte d’Ivoire et certaines villes de la 

sous-région. En plus, un réseau routier non négligeable favorise le ralliement de ces marchés et 

facilite l’accès des populations aux centres commerciaux. Cette situation donne vie à ces lieux 

d’échanges qui au quotidien ne se désemplirent pratiquement pas. Les atouts dont bénéficient la 

ville ont pour conséquence une croissance démographique et ont fait d’elle la deuxième grande 

ville de la Côte d’Ivoire en tenant compte de son étendue et de l’importance de sa population 

(728 733 habitants, RGPH, 2021). 

Cependant, comment se présente cette croissance démographique ? quel est l’état de l’étalement 

de la ville et quelle est l’effet sur les terres cultivables des villages périurbains ? 
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2.2. Évolution de la population de Bouaké et de sa dynamique spatiale 
Depuis les indépendances de la Côte d’Ivoire en 1960 jusqu’au dernier recensement de la 

population et de l’habitat, Bouaké connait une croissance démographique remarquable. Les 

chiffres des différents Recensements Généraux de la Population et de l’Habitat (RGPH) 

l’attestent aisément. L’évolution de cette population est mise en exergue à travers le graphique 

suivant :  
 

 
Source : RGPH, 1965, 1975, 1998, 2014, 2021 

N.B. : le nombre d’habitat de 1926 et 1936 a été emprunté chez Atta, 1978. 

Graphique : évolution de la population de Bouaké 
 

On observe à travers ce graphique, une croissance démographique timide de 1940 à 1960. 

Après les indépendances, la ville amorce une phase de croissance de la population. La 

modernisation de la ville avec la construction des voies, des écoles et la présence d’usines ont 

été le point de départ de ce croît démographique. Cette phase qui perdure depuis plus 50 ans est 

plus rapide. De 85 000 habitants en 1965, la population urbaine de Bouaké est passée à 173 246 

en 1975 et à 461 618 en 1998 avant d’atteindre 536719 en 2014 et 728 733 en 2021 (RGPH, 

1965 ; 1975 ; 1998 ; 2014 ; 2021). La croissance continue que connait la population de la ville 

de Bouaké est favorisée en grande partie par l’importance de son réseau routier, ses activités 

économiques et des infrastructures socio-éducatives qu’elle regorge. Si la crise socio-politique 

de 2002 a freiné pendant près d’une décennie cet étalement urbanistique, elle va davantage 

s’accélérer après la crise post-électorale avec la reprise des activités socioéconomiques (J.-

M. K. A. Konan, 2017). Des besoins en logement des populations bouakoises se sont donc 

accrus. Ainsi, des terres agricoles de plusieurs villages ont fait place aux habitations. Les 

populations autochtones exerçant des travaux champêtres dans ces zones sont donc contraintes 

d’abandonner leurs projets. De 5 000 hectares urbanisés en 1975, l’étendue de la ville était 

estimée en 2009 à 19 000 hectares (K. Atta, 1978 et Groupe Huit, 2009). Cet étalement de la 

ville est évoqué par un enquêté en ces termes : « de Mercedes jusqu’au campus 2, c’était nos 

terres. Le quartier municipal, tout cet espace c’était les champs de nos parents. Aujourd’hui 

ceux qui veulent faire des champs sont obligés de demander ailleurs » (K.K. chef de ménage, 

notable du chef Koliakro, le 22/01/2024).  

La ville de Bouaké grignote dans tous les sens les terres périurbaines. De vastes espaces 

cultivables sont progressivement transformés en habitats. Ainsi, de 7 900 hectares en 1998 

l’espace urbanisé de la ville est passé à 29 250 hectares en 2014 (INS, 2014 citée par B. T.-A. 

Doho et al. 2019). La disparition des terres arables au profit des habitats s’appuie sur des atouts 
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socio-économiques et des infrastructures scolaires dont elle bénéficie. En effet, Bouaké regorge 

en son sein des usines de transformations de matières premières en produits finis ou semi-finis. 

Ainsi, des usines industrielles comme Gonfreville, Filtisac, Olam, etc., font vivres plusieurs 

familles de la ville. Ce sont aussi des atouts pour l’installation durable des populations dans 

cette localité. Sur le plan éducatif, la ville de Bouaké abrite la deuxième grande Université 

publique du pays dénommée Université Alassane Ouattara. Celle-ci accueille chaque année des 

milliers d’étudiants qui contribuent à l’accroissement de la population de la ville. À côté de 

cette Université on observe plusieurs grandes écoles privées, des centres de formations 

techniques et professionnels, de nombreuses écoles primaires et secondaires qui alimentent la 

ville de Bouaké. Ces apprenants, constituent une part importante de la population bouakoise. 

De la situation géographique de la ville aux structures d’éducations et de formations en passant 

par les activités commerciales et atouts socio-économiques, Bouaké remplit plusieurs 

conditions d’accueil des populations. Cette situation s’est matérialisée par une croissance rapide 

et régulière de la population depuis plus de cinq décennies qui a pour conséquence l’étalement 

de la ville et la disparition des terres cultivables des populations autochtones au profit des 

habitats (J.-M. K. A. Konan, 2017). La carte suivante est révélatrice : 

 

   Source : INS, 2014               Réalisation : K. F. OKA, 2024                                                                                               

Carte 2 : Étalement de la ville de Bouaké de la période coloniale en 2013 
 

L’analyse de la carte montre que l’étirement de la ville se fait au détriment des terres agricoles. 

Ainsi, plusieurs terres de paysans sont converties en habitations. L’espace agricole s’amenuise 

et disparaît sous la pression de la ville. L’urbanisation n’est pas sans conséquence sur les 

habitudes alimentaires des populations autochtones de Bouaké. Elle est d’ailleurs à l’image des 

villes de l’Afrique subsaharienne. Cette urbanisation augmente les besoins des populations en 

terres agricoles (W. Oladokoun, 2012 ; I. K. Matimbya, 2023). Les prévisions montrent que ce 

croît serait continuel dans les villes ouest africaines. L’exemple des villes ivoiriennes évoqué 

par K. P.-A. Kouakou (2017) est expressif. Selon cet auteur, d’ici 2030, 63% des populations 

ivoiriennes vivront en ville. L’augmentation de la population urbaine accentuera les besoins 

alimentaires des populations. Selon F. Khamassi et al. (2016), en Afrique du nord, 

particulièrement en Tunisie, l’évolution urbanistique des villes alliées aux progrès 
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technologiques, à l’évolution socio-économique et culturelle, ont modifié le système 

alimentaire des populations. L’alimentation s’est fortement industrialisée et les aliments 

traditionnels sont délaissés par les citadins. Face à cette situation, quelle est la réalité à Bouaké 

avec l’étalement urbain ? 
 

2.3. Étalement urbain et conséquences sur les habitudes alimentaires 
L’étalement de la ville de Bouaké a phagocyté plusieurs villages qui étaient jadis situés dans le 

périurbain. L’évolution de la localité affecte les conditions de vie et de travail des populations 

qui ont vu leurs terres occupées par le bâti. Le système de vie de ces populations a été 

bouleversé. Celles-ci ne sont plus à mesure de se nourrir et nourrir leur famille grâce aux 

travaux champêtres. Aujourd’hui ces dernières ont rompu avec l’habitude du milieu rural et 

sont contraintes à vivre comme des citadins. Interrogé sur ce sujet, un habitant du village de 

Koffikro soutient : « après avoir été phagocyté par la ville, nous vivons aujourd’hui comme des 

gens de la ville. Parce que nous achetons tout » (K.V. chef de Ménage à Koffikro, le 

22/01/2024 à 10h). En conséquence, la consommation de l’igname, qui est leur aliment de base, 

a disparu du menu alimentaire de plusieurs ménages. Ils ne sont plus en mesure de se sustenter 

convenablement avec le type d’aliment qu’ils souhaitent. C’est ainsi que ce chef de famille 

affirme : « il y a un changement, nous ne mangeons plus ce que nous voulons. Avant le riz était 

considéré chez nous comme l’aliment des oiseaux. Seul ceux qui ne vivaient pas avec leurs 

parents mangeaient. Mais aujourd’hui, l’igname est devenue notre totem parce qu’on n’arrive 

pas à se procurer » (K.K. chef de ménage à Koliakro le 22/01/2024).  

Autrefois dans ces villages, la disponibilité de terres agricoles favorisait la vie en famille. Les 

villageois pouvaient facilement accéder à leur nourriture. Cependant, l’étalement urbanistique a 

rendu difficile les conditions de vie de ces populations. Pour cet habitant de Kotiakoffikro, la 

ville ne leur apporte aucun avantage. Il n’y a que des inconvénients. Énumérant les 

inconvénients, il explique : « avant, nos parents faisaient leur champ un peu partout. Ça nous 

donnait à manger. On tendait nos pièges et on avait de la viande pour la sauce. On dépensait 

moins. Si votre femme n’a pas fait la cuisine, vous pouvez manger. Mais aujourd’hui, tout est 

cher. Ton frère ne peut pas t’inviter à manger avec lui » (K.K.M., chef de ménage à 

Kotiakoffikro le 29/01/2024). Ainsi, l’absence de terres cultivables à fait perdre le sens du 

social aux populations. L’individualisme a fait son intrusion dans la communauté. Les familles 

nucléaires sont privilégiées au détriment des grandes familles qui détenaient une certaine 

influence sociale au sein des sociétés rurales africaines. De la sorte, la disparition des terres 

arables au profit de l’urbanisation a également favorisé une mutation des rapports sociaux chez 

les populations autochtones des villages de la ville de Bouaké. 

 La conversion des terres arables en des parcelles bâties a favorisé l’adoption de nouveaux types 

d’aliments. Ces types d’aliments ont affecté l’habitude alimentaire des populations autochtones. 

Aujourd’hui l’attiéké, la banane et le riz constituent l’alimentation de base des ménages. À ce 

sujet, cet habitant de Koliakro affirme : « il y a un changement dans ce que nous mangeons, 

maintenant, nous mangeons le riz et l’attiéké, nos enfants préfèrent aujourd’hui ces aliments à 

l’igname » (N.K. chef de ménage de Koliakro le 22/01/2024). Ainsi, ces nouveaux aliments 

sont plus privilégiés à l’igname par les jeunes générations. À ce sujet, plusieurs travaux 

soutiennent que l’adoption des régimes alimentaires occidentaux par les populations africaines 

est à la base du changement d’habitude alimentaire. En outre, les classes moyennes et les 

couches populaires des villes africaines imitent le comportement alimentaire des riches (M. A. 

Bendech et al, 1996). Cette attitude favorise le changement accéléré d’habitude alimentaire 

d’une génération à une autre. 

L’initiation de la jeune génération au riz et à l’attiéké dès leur bas âge milite en faveur de 

l’adoption de ces aliments. De plus, ils sont commercialisés à tous les coins de rue et 

bénéficient d’un coût réduit comparativement à l’igname. Parlant du coût des aliments 

consommés, ce chef de ménage soutient : « c’est le riz qui est aujourd’hui notre aliment de 

base. (…) C’est ce que nos moyens nous permettent d’acheter. Avec 500 f on peut avoir un demi 

kilogramme de riz pour manger avec les enfants. Mais cette même somme ne peut pas nous 

permettre de manger si c’est l’igname » (K.B.E. chef de ménage à Amanibo le 29/01/2024). 
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En plus de la facilité d’accès à ces aliments, du coût relativement abordable et de l’initiation des 

nouvelles générations dès leur bas âge, qui militent en faveur du changement de l’habitude 

alimentaire de ces populations, il faut mentionner le brassage socioculturel auquel fait face le 

monde actuel. En effet, les mouvements migratoires et la recomposition sociale des peuples ont 

accéléré l’adoption de certains aliments. Ces phénomènes ont enrichi le menu alimentaire des 

populations et ont permis aux denrées alimentaires autrefois méconnues dans des régions de 

s’imposer. Bouaké, véritable carrefour d’échanges, ne se dérobe pas à cette règle. Ainsi, le riz et 

l’attiéké qui sont respectivement les aliments des peuples de l’ouest et du sud ivoirien, se sont 

imposés aux populations de Bouaké. Celles-ci, se sont adaptées et les ont adoptés. 

L’introduction de ces aliments dans leur habitude quotidienne est à la base d’une mutation 

profonde, affectant de ce fait le régime alimentaire des autochtones de Bouaké. Si le 

changement d’habitude alimentaire des autochtones de Bouaké est lié à la pénurie de terres 

cultivables, pour M. A. Bendech et al. (1996), dans de nombreuses villes d’Afrique occidentale, 

ce changement est favorisé par la vie en dehors du cadre familial. En effet, les populations 

vivant en dehors du cadre familial ont recours à la restauration de rue et leur mode alimentaire 

connait un grand changement. Cependant, ces changements dans le régime alimentaire des 

populations de Bouaké ne sont pas sans conséquences sur la vie des ménages autochtones.  
 
 

2.4. Conséquences du changement d’habitude alimentaire sur les ménages 

autochtones 
Pour la quasi-totalité des personnes interrogées au cours de nos enquêtes de terrain, l’abandon 

de l’igname au profit du riz et du manioc avec ses dérivés se justifie par deux facteurs. Il s’agit 

de la combinaison de l’étalement urbanistique qui a fait disparaître les terres agricoles et le coût 

élevé de l’igname sur le marché. Bien qu’évoqué par tous nos interlocuteurs, l’abandon de 

l’igname n’est pas total dans toutes les familles. Ainsi, certains choisissent de consommer cet 

aliment dans leur ménage pendant les périodes de récoltes (novembre-décembre-janvier). Pour 

eux, durant cette période de l’année, le coût de l’igname est relativement abordable sur certains 

marchés de la ville. Ils peuvent de ce fait s’en procurer et permettre à toute la famille de se 

nourrir. À ce titre, ce chef de ménage interrogé affirme : « pendant les récoltes, nous mangeons 

l’igname parce que c’est disponible. Mais après la semence (…), on mange du riz et autres 

aliments parce qu’il n’est plus à la portée de tout le monde » (K.A. chef de ménage à Koffikro 

le 25/01/2024). Ces ménages saisissent l’opportunité du coût sur le marché pour se nourrir avec 

leur aliment de base. Pour ces familles, le coût des aliments sur le marché détermine leur choix. 

À contrario, l’inaccessibilité à l’igname favorise une ségrégation alimentaire dans d’autres 

ménages. Les privilégiés consomment dans ces circonstances l’igname et les autres se 

contentent du riz dans la plupart des cas. Généralement, ce privilège est dévolu à l’époux et à 

l’épouse qui sont les chefs au sein des ménages.   

Cette division de la famille crée une inégalité dans les ménages et est source de frustration pour 

certaines personnes. L’étalement urbain intervient ici indirectement comme une source de 

division et, met ainsi en mal la cohésion et l’unité familiale.  

 

Conclusion  
La situation géographique de la ville de Bouaké a favorisé une forte migration de populations 

venues d’horizons divers. Ces mouvements migratoires ont contribué au développement des 

centres d’échanges. La ville bénéficie aussi de plusieurs infrastructures socio-économiques et 

éducatives qui facilitent la vie des habitants dans la localité. Les conditions favorables de la 

ville ont eu pour conséquence une croissance régulière de sa population depuis plus de six 

décennies. L’importance de sa démographie a été le point de départ de l’étalement rapide de la 

ville ce qui a induit la transformation du milieu physique. Les terres agricoles ont laissé place à 

des habitations. Ce fait a entrainé une mutation au niveau des habitudes alimentaires des 

populations. Le changement dans les habitudes alimentaires est soutenu par le coût élevé des 

denrées sur le marché et par le brassage socioculturel dû aux mouvements migratoires. À ces 

facteurs, il faut aussi ajouter le mimétisme des populations, le désir de manger comme les 
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familles riches ou européennes qui affecte la tradition alimentaire des peuples. La rareté de 

l’igname affecte aussi la cohésion au sein des familles. Face à la mutation dans le système 

alimentaire de ces populations, quelles sont les stratégies de gestion foncière des villages qui 

sont sur le point d’être atteint par le phénomène de lotissement ?   
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